
LES ANNALES TÉRÉSIENNEs

Arithm'tique.-ler G. Latouche ; 2e R. Morin ; 3e
Latouche ; 4e G. Gascon.
Calligrapiie.-ler G. Gascon ; 2e C. Beaulieu ; 3e J.
touche ; 4e C. Curry.

PROPOS D'ECOLIERS

Ufne résoltio.-Energique s'il en fut jamais, c'est
le de Garcia Moreno. A l'école de la philosophie
krue à celle (lu droit, toujours il fut très attaché à ses

res. Pour lui, ni fêtes, ni congés, ni sociétés, ni plai-
Mais, il eut vingt ans, âge critique. Toujours il

as arrive avec son cortège de tentations. Heureux

X qui savent leur opposer l'amour du devoir et de la

n1Ece. Garcia Moreno était bien de ceux-là. Pourtant,
.e laissa prendre une fois. Les occasions ne lui man-
aient pas : ses brillants succès, sa bonhomie le faisaient
hercher de la société. Il prit goût aux réunions.

,Invité partout, il passait de longues soirées à s'amuser, à
dans les salons. Ses livres étaient abandonnés, il s'en

Lreevait, il se reprochait ces heures perdues. Mais, que
une fois dans les liens du monde, comment les briser?...

e fut chose facile pour notre jeune homme. Sa résolution

,il se fit raser la tête comme un moine; second Démos-
1ne, il fut ainsi forcé de couper court avec le monde. Il
aferma chez lui, et la passion de la science, loin d'être

6tinte du reste, se ralluma plus forte que jamais.
Ne trouvez-vous pas cette résolution héroïque ? Garcia
OrenO fut à lui-même son mentor. Nous aussi, nous

'i us vingt ans .... et cependant quels sont ceux parmi

8 qui ont l'énergie du jeune étudiant de Quito'? ....
Sachons du moins avoir de la bonne volonté. Nous

Un mentor. Il sommeille, dit-il, mais pas pour tous.

os le savez, il s'ouvre encore à nous. Nous sommes

P'ivilégiés ; prêtons l'oreille. Il nous trace une voie,
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